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“ LE MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В. Une adoption ence m'inquiète.... N'est-ce pas 

Mais oui,que tu y consens ! 
puisque tu m'embrasse.... Va les 
chercher.
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Dans une petite ville vivait une 
pauvre famille d'ouvriers. Le péri 
vint à mourir. Martyr du travail, il 
avait trop présumé de ses forces ; 
la fatigue l'avait tué à trente-deux 
ans. Pour tous, la maladie est une 
chose affreuse ; mais pour l’euvrier 
c'est la pire des fléaux ; car n’ayant 
que son travail pour toute ressour­
ce, il voit se tarir rapidement la 
source de son Bien être. Pour

f ABXF D’ABONNEMENTS - • Payable strictement d’avance
ETRANGER

—Tiens, dit-elle, en tirant les ri­
deaux du lit, les Voilé !....

Pauvre gens, humbles chrétiens. 
Votre récompense n’est pas de ce 
monde. Dieu seul qui ni парі ré tant 
de -charité petit seul la récompenser 
dignement.
—(Semaine Religieuse de Mon­
tréal).
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TARIT DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne.......................................................то cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne.......................................... 5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts
Avis de naissances", mariages et décès.....................................................................*5 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et.demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .35 cts
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De la con-, mû­
rir sa femme et ses enfants, il vend 
en quelques mois le produit de 
dix et vingt années de Aravai), et, 
quand la mort arrive, il les laisse 
sans asile et sans pain.

Tel fut le sort de la pauvre fa­
mille dont nous parlons. Lorsque 
le père mourut, la chambre était 
froide et vide. A part le crucifix de 
bois suspendu 4 la muraille, tous 
les meubles en avaient disparu. La 
mère ne perdit cependant pas cou­
rage, et, s'épuisant à son tour pour 
nourrir ses deux enfants désarmai 
orphelins, elle passa les jours et les 
nuits à un travail fiévreux. Hélas ! 
la noble femme ! elle ne fut pas 
plus heureuse que son mari. Au bout 
de quelques, semaines, elle tomba 
dangereusement malade.

Un matin une voisine entra chez 
elle pour lui rendre les petits servi­
ces nécessaires à sa position. Elle la 
trouva froide et sans vie. La mort 
durant la nuit, avait passé par là 
A la lueur incertaine de l’aube nais 
santé, l’obligeante voisine aperçut 
les deux petits orphelins qui 
meillaieot en souriant dans leur 
berceau.

1 Tarif spécial pour annoncée à long terme.

versatîobі
Québec, fils de M. J. A. Bernier, est 
pn promenade chez son père. Mail a, 
me Bernier accompagne son marj 
et ils doivent séjourner dans notre 
ville pour trois semaines.

$0Ш LOCALES! Z7,Savoir écoute 
indispensabtfc que savoir parler ; et 
c’est particulièrement la que l’on 
reconnaît l’homme de bon sens et 
de bonue compagnie. Si vous vou­
lez qu’on vous écoute, écoutez les 
autres, au moins ayez-en l’air.

Rien n’est plus impertinent que 
d'interrompre- celui qui parle, 
soit pour relever une erreur de faits 
ou de date, soit pout aider I sa itié 
moire.

Les vices plus redoutables dans la 
conversation, sont le mensonge, la 
méchanceté-, la calomnie, la médi­
sance et, en général, tout ce oui 
peut nuire à des absents.

La sincérité, cette vertu qui em­
pêche de parler autrement qu’on ne 
pense, est bien précieuse dans les 
relations d’amitié,et il serait bien à 
désirer, pour l'houueuf de l’espèce 
hufflalue, qu’on la rencontrât dans 
toutes relations de la vie.

La conversation, entre jeunes per­
sonnes surtout, doit être un entre­
tien binveillaut, instructif même, 
mais sans prétention. Il doit s’y 
manifester un instinct réciproque 
d’affections douces généreuses, qui 
produisent l’estime, la confiance, 
et les fortifient tour à tour.

Une jeune personne bien élevée 
quand elle est admise dans une réu­
nion, écoute sans distraction avec 
respect, les personnes qui parlent, 
sans jamais les Interrompre. Il est 
bien qu'elle rte se permette aucune 
question, même sérieuse et utile, 
si ce n’est qu’en petit comité, et 
lorsque chacun fait silence.

Si, on l’interroge, son devoir est 
de répondre modestement.

Quand elle sera autorisée à pren­
dre la parole, elle évitera de gesti­
culer, de regarder trop fixement 
les personnes présentes de rire aux 
éclats, de parler avec un ton trop 
décidé.

Si, en présence d’une jeune per­
sonne, la conversation prenait un 
ton inconvenant, cette personne 
devrait s’éloigner sans affectation, 
eu emmenant avec elle les enfants, 
s’il s’eu trouvait là de peur qu'ils 
n’entendissent des choses canable- 
d’éveiljer en eux des idées fâcheu-

ptesque aussi

'

і Nous offrons nos vœux de succès 
les plus sincères aux anciens du col­
lège de Sacre-Cœur réunis aujour­
d’hui à Bathurst.

Nous espérons que de cette réu­
nion va sortir une organisation for­
te qui saura promouvoir les intérêts 
de notre collège acadien.

Dimanche dernier le jeune fils* 
de M. Eusèbc Bossé s‘est noyé en 
sc baignant dans la Rivière Mada- 
waska.

Nous prions la famille si cruelle­
ment éprouvée de vouloir bien ac­
cepter nos sympathies les plus cor­
diales.
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La dance organisée par les dames 
de la société de la Croix Rouge a 
été un très grand succès, tant au 
point de vue de l'amusement qu’à 

* celui de la finance les recettes é- 
talent de 8100.00

1; -
Le Dr.Vézina, de Fraser ville, spé 

cialiste pour les yeux, nez gorge et 
oreilles sera à l’Hôpital St Basile 
du 21 au 27 Août, à la disposition 
de ceux qui voudront le consulter. 
Pour ceux qui croient avoir puel- 
qu’opération à subir, qu’ils viennent

t

Nous regrettons d apprendre la 
mort presque soudaine de M. Noel 
Ouellet de Caron Brook. Nos sym­
pathies à la famille. On demande un apprenti typo­

graphe S’adresser aux bureaux 
de l’Imprimerie. eom-

Le Rvé. Mous Joseph Pelletier 
est décédé à l’hôpital St-Basile jeu­
di le 17 à l'âge de 87 ans 11 mois 
Les funérailles ont eu lieu le 22

m

PS Pauvres enfants !... .ils igno­
raient le malheur pui venait de, les 
frapper. .L’humble fenime s‘age 
nouilla devant le cadavre de leur 
mère, lui ferma pieusement les yeux 
et recouvrit son visage de son der­
nier drap,

Pendant quelle s’acquittait,de 
ces soins, les enfants s’éveillèrent 
on frottant leurs yeux charmants 
qu'agaçait l’aurore. La voisine les 
rendormit doucement, les couvrit 
de pleurs et de baisers, et, ne pre­
nant conseil que de son cœur,, se 
dit : “Emportons es. . ..Dieu fera 
le reste !.. ..

St-Hilnire,N. B.
: \

Le docteur Sormany est de retour 
d'un voyage à Moncton où il était 
allé dans l’intérêt de la société l’As­
somption qui avait sa convention 
cette semaine.

v Monsieur Cyrille Charron qui fût 
dangeureusement malade il y a quel 
que temps revient graduellement à 
la santé sous peu il pourra repren­
dre son ouvrage comme forgeron.

Son honneur le Juge John L. Car1- 
leton, juge de la cour de comté pour 
Madawaska, Victoria, Carleton et 
Charlotte, était en passage à Ed- 
mundston, mardi de cette semaine.

ЩЩ XA la grande joie de sa famille 
Monsieur Hector Daigle qui fût sé­
rieusement malade pendant un assez 
long temps, est maintenant de re­
tour à son foyer et bien portant.

----O-r-
Melle. Rosa Morneault Institutri­

ce de St. Jacques est actuellement 
en visite chez Monsieur Felix Суп

Madame Jean Rousseau d’Ed- 
mundston est aujourd’hui de pa 
ge chez Madame Maxime Plourde.

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.
T. E. BOUDREAU,

AGENT,Monsieur l’abbé George Bernier 
curé de St-Isidore, comté de Glou­
cester, est en visite chez son père 
M. Léandre Bernier et aussi chez 
son oncle, M J. Augure Bernier, 
maire d’Edmundston et Inspecteur 
des poids et mesures.

#du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouchu.Le reste, .c’était tout!... 
le voir.... Cette femme, mère cpm- 
me ia veuve, était 
elle. Son mari: travailleur laborieux 
et intelligent, gagnait bien quelqu 
sous durant la bonna saison ; mais 
I hi ver il n’avait qu’un modique et 
hasardeux salaire pour nourrir ceux 
qu’il aime.

.ou,va!
EDMUNDSTON, N. B.

pauvre сошрае

ssa-

Venez noua voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

Melle Eugénie fille de Isidore Al­
bert de Clair lest actuellement l’hô­
te de ton fi ère Lévite Albert.

A 1 heure du repas.il revient au lo­
gis ; sa femme était distraite et jê 
veuse. Elle se demandait comment il 
recevrait les c’eux enfants de la vpu- 
ve, et s’il verrait sans peur ces pau­
vres affamés mordre au pain dont 
vivaient ses enfants.

Monsieur C. N. Bégin, agent bien 
connu de la Métropolitaine, a été 
appelAprès de sa mère dangereuse­
ment malade.

Ce présent terme les classes ou­
vriront le 28 courant. ses.

1

VARIETES--- O---
Monsieur Louis Cannel, de Mon­

tréal et Melle Cannel, sa sœur, de 
Mont-Joli, P. Q, étaient en visite 
dimanche et lundi, chez leur sœur, 
Melle Josette Canuel, Modiste d’Ed- 
mundston.

lemme, lui dit-il en l’embras­
sant doit te vient cet air triste ? 
Aurais tu quelque souci ?

—Rien, mon ami ; rien ne trou­
ble mon bonheur ni le tien ...........
ce qui m afflige c’est le malheur 
'l’une autre

~Et quel est ce malheur?.... 
Explique-toi

—Eh bien ! notre voisine est 
morte cvtte nuit.

les lar/qes
Pour gagner un cœur, il faut don­

ner le sien.
Larmes des coeurs déçus! larmes sacrées 
Versées dans le secret de l'éifl “™™е 

L’armes des noirs combats, aux v'icHmes

Cllèrc finie abandonnéeô cœur navrt’qui 
Soils les flots accablants de la détressé

Réjouissez-vous, car un bonheur sans re* 
[tour, 

asséchera vos
Changera vos chagrins en indicibles1"*8 

Rlf chassant du Destin l’horrible"1"1™”

Pauvres oiseaux blessés par la foudre et 
[l’orage

Le travail qui a été confié à la 
mère dans l’œuvre de l’éducation, 
c'est de former le cœur qui 
mande toute la vie.

і
Melle Alice Michaud, tille de M. 

Joseph Michaud, такії n d de cette 
ville, est partie Cl de s- lu tine pour 
Montréal oil elle doit faire profes­
sion religieuse.

com-
!

L’esprit sans jugement est .un 
flambeau dans la main d'un fou.Et la charitable femme,V en pro­

nonçant ces mots, sentait redoubler 
ses craintes, et regardait an rideau 
qui cachait les deux enfants trans­
portée sur son lit.
Morte ! dit l’ouvrier ; ah ! je ne Ja 

plains pas ; c’est un bonheur 
elle. Mais les enfants !.... 
doute ils ne mourront pas de fuïjn 
ni de froid l’hospice est là pour les 
recueillir.. Toutefois, sans un p^u 
d’accueil, la vie est triste ; il fau­
drait les aimer comme les aimait 
leur mère. Ecoute ; jusqu’à présent, 
j’ai su vous donner du pain à tous, 
à 110s trois enfants et à toi ; eh 
bien ! espérons que je arai assez heu­
reux pour en donner à cinq. Adqp- 
tons les enfants de cette infortunée, 
et chérissons-les tous ; qu’ils oubli­
ent la mort de leur mère.... Qu’en 
dis tu ?.... parle donc.... ton sil-

Au Royaume ilu Maître—O—

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

II y a des époques, dit Alphonse 
Karr, où la mode remplace la gloi-ІІй ire.1

Pouvoir consoler et savoir con­
soler est une des plus divines jouis­
sances.

pour
Sans

Les bras tendus vers vous l'ange de
Vous sourit sur les bords du céfèsfeV emr 

[rivage

'.
Madame J. Ayotte, de Rochester 

N. Y., est en promenade chez Ma­
dame Thomas Emraerson.

■

>Lorsqu’on hésite entre deux de­
voirs, il semble que le plus pénible 
soit le plus impérieux. VendreAVIS -Collège St-Joseph, N. B. -Mettes Irène et Lva Dnmont, de 

Ngirc Dame du Lac, étaie nt ces 
ours derniers, en notre ville, en vi­
site chez des parents et des amis

,‘BIRDiE.”
Lè Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l'Hôtel Royal.

Me retirant des affairesEnseignement parallèle eu Fran 
çaiseteu Anglais. Cours classiques 
et commerciaux.

La rentrée des élèves le 5 septem-

ATTENTION ШЩ pour
cause de santé, je venderai toutes 
mes propriétés d'Edmundston 
sistant en lots de terrains et 
mon poste d’affaires et mon stock.

Quiconque veut une bonne occa­
sion n’en trouvera jamais de meil­
leure. Le pins tôt le marche se fera 
et le mieux ce sera pour l'acheteur 
Conditions faciles.

Premiers chapeaux d’automne 
en feutre blanc, noir, etc. , aussi 
chapeaux-en velour.

Toutes les dames et les demoisel­
les sont priés de venir me faire 
visite.

coq-
aussi

Madame McKinnon, de la Riviè- 
re-du-Loup, est en visite chez sa 

S fille Ladame Arthé Topping.

,kbre. BPmLa gloire de critiquer, de domi­
ner, d abaisser donne plus de soucis 
que de profit.

>
Melle G. Emmebson,

Ediuui)i)ston, n. p,Monsieur J, Emile Beruier de 'T, M. RICHARDS. 
Edmupdston, N. B,

■

W* -36 3f,-

! , 3$
»

8-.: . .... .... ... . ... a„. Ж

шШіадРії ■
ІрйЧНИрІ..

НАщщ
ша

Як
■

ШШтт Шжїшц■

Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le 4 j

. 1er MAI
dans la maison de JOS BERTJÈB, Bue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

SATISFACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

J. Б\ LEBEL,
Tailleur

BdLmu ndeton, - 3V. B.

--.sr# Tpçftit -t-”-*
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MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

Fondée en 1900

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée p** Abt* dit t'ât’leinent en Juillet 1900
StfebE Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, s

(au *1 Die. 1919)
73 tueturtaUt dent Ut frouMtt dt Quitte, d'Ontario tl du N.-Bruumiek. 

OosumII d’Admlnlatratlon
Président і M. H. LAPORTE, De ls maison Laporte, Martin Limitée.

Administrateur du Crédit Ponder Franco-Canadien 
Vice-Président : W. F. CARSLBYi Capitaliste.
Vice-Président : TANCReDE BIENVENU, Administrateur dé la Lake 

of the weed! Milling feti.
M. G. M. ÜdëwORTH, Vice-Président "Canadian Pacific Railway Co.” 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Ltée. 
M. L. J. O. BBAUCHBMIN, De la Librairie Beanchcmin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

Canadien

•8,000,000.00
•1,080,000.00

1 :

BUREAU DE CONTROLE
(CoMMissAiana Cewseons)

Président : Hoir. Six ALEX. LACOSTE, C. R., Ex Juge en Chef de la 
Cour du Banc dn Roi.

Vltc-Ptéaident : Docteur B. P. LACHAPELLE, Adminiattateur du Ctédtt 
Foncier Franco Canadien,

Ho». N. PEtlOOEAO, N. P. Adhiinifetraifeür Mob t real Light heat & 
Power Co.

Sttccuruale t H ».H fvV» S T O JY, JY. JB.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.
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